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(a)

vous
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il faut de l’énergie pour être et rester ver-

III- BOTES D’ETUDES
ET SERMOBS

...Ce n’est pas avec une pareille volonté que vous deviendrez des saints, que vous gagnerez le Oiel.- Eooutez le Seigneur voue dire - Regnua coelorum...

Regnum coelorum ...
Iatth.ll ,12

Sainteté est synonyme de vertu et vertu est 
synonyme -le force. C’est qu’en effet il faut de la 
force, il faut de l’énergie pour être et rester ver­
tueux.

Je vous le disais l’autre soir : La volonté 
de Dieu c’est que vous dévoiliez des saints. Le voulez- 
vous ? Voulez-vous y travailler désormais; voulez- 
vous être unis à Dieu, voulez-vous aller au Ciel ?

’ ■■

< . .• '
4<1 •

(a: Notes marginales:) -les amis, voici la redoute 
qu’il s’agit de prendre - Et nos barbati

Oui, vous le voulez, n’est-oe pas ? liais 
coassent le voulez-vous Tous vous 1® voulez, mais 
hélas combien oeu le veulent... But de la vie 4, p.42 
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C’est to'at ce que je veux vous dire.

I

Ta]
( Botes maigiaales en partie illisibles:) 

Soldats - armée - lutte - blessures -
t riomphe 
puis Ciel

Pour être des saints, pour aller au Ciel, 
il vous faut de l’énergie, et où la trouverez-vous ?

”ais cette route eet âpre et rocailleuse 
Quelquefois, mais cette route est hérissée de torrents 
et d’obstacles de toutes sortes, elle est peuplée de 
brigands, d’ennemis, qui s’efforcent de nous barrer 
le passage et de nous entraîner dans les précipices 
qui bordent le chemin. Je vous en signalerai trois 
principaux.

Il n’en est pas ainsi pour la sainteté. La 
route est tonte tracée. Elle est à la portée de tous. 
Vous n’avez qu’à la prendre et à la suivre st vous 
arriverez ccrtainsiaent, infailliblement au but .

Cris de
Labora aient bonus miles Christ! Jeeu - 

'•lui - Coronaia.

Pour braver toutes ces difficultés, pour 
franchir ces obstacles et résister à ces entraînements 
il nous faut de l’énexgie, et c’est ce que 4e veux 
vous montrer ce soir.

(a) Pour devenir des Saints il faut faire la 
volonté de Pieu, or, les volontés de Pieu à notre é- 
gard se résument toutes en cette parole du Psalaiste: 
Déclina a malo et fac bonum - Or, il vous faut de l’é­
nergie pour éviter le mal, et il vous en faut pour 
faire le bien; car trois ennemis essaieront de vous 
entraîner à l’un et .de vous détourner de l’autre . Et

Je voue disais l’autr soir, rien n’est 
plus simple que d’acquérir la sainteté. Et cela est 
vrai - oar, pour acquérir les autres biens ie la 
terre, on ne sait Jamais exactement quel chemin pren­
dre, il faut chercher su route à tâtons, et l’on s’ex­
pose toujours, après avoir longtemps marché, à s’aper- 
cevoli' quelque Jour mais trop tard qu’on a fait fausse 
route.
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Le démon d’abord. - On ne croit pas assez

il ?

»

U

Revêtez-vous des armes de Pieu pour voue 
défendre ( p.48,1.3) dans l’air.

Il est sans cesse aux abords de notre âme; 
il se glisse en nous comme un serpent, s’efforçant 
de nous séduire ou de nous inspirer des mauvais con­
seils - Bien nous demande-t-il une chose, il nous 
orie : lois libre! n’obéis pas. - Si T-ieu nous menace, 
il ricane et nous dit - Non certes, tu n’as rien à 
craindre; ce sont des épouvantails d’enfant - Quand 
nous allons à L’Eglise, quand nous voulons nous âge- 
nouiller et prier, il s’agenouille à nos cotés, il 
rit encore, il nous plaisante; quoi! tu vas faire 
comme un niais; tu vas faire le dévot - Laisse donc 
cela aux vieilles femmes. Viens plutôt avec moi. Jo 
te donnerai le plaisir, les richesses, je te ferai 
roi. Tantôt IL échauffe notre imagination en faisant 
passer devant elle toutes sortes d’images sensuelles; 
tantôt il excite nos convoitises en faisant briller 
à nos yeux les richesses et les honneurs; tantôt il 
nous berce et nous enivre de fumée en encensant notre 
orgueil, puis il nous dit - Tiens! vois-tu! Je te don­
nerai toutes ces. choses, si te jetant à mes pieds tu 
m’adores, et tu viens avec moi. (a)

Toutes ces promesses sont des mensonges, tous 
ces biens des chimèï'cs, et sous ces fleurs, il nous ca­
che la boue - Nous le savons - On nous ©i a avertis;

ces troie ennemis de votre sainteté, de votre salut, 
Je veux vous les signaler. C’est le démon, le monde 
et vous-Biôaes.

1? Le dénon d’abord. - On ne croit pas assez 
an démon ( But de la vie 4, p. 43, 1.3.) 

 le Prince des Puissances de l’air nous dit-

(a: Notes marginales:) Caresses!... Qu’est-ce que 
cela ? C’est de la sottise; c’est de l’imagination.

tu vas dire des patenôtres - C’est bon quand tu 
étais enfant! Nais aujourd’hui.

Il nous présents l’occasion du péché et nous crie : 
Allons! c’est l’heure favorable, personne n’en saura 
ri en.

Lt qu’est-ce que cela - une seule fois, un bon 
mea culpa effacera tout.



ai

Il est ennemi plus redoutable encore

(But de la Vie 4, p. 45, 1. 3.)

très, de mène le démon a ses ministres, 
Et cette cour de Satan c'est le monde,

Voyes nos premiers parents. Dieu leur avait 
dit : Morte morieris - ïïequaquam. Et ils écoutent le 
démon et ils oublient Dieu.

'(£ y
M.

Comme Dieu agit en nous par sa grâce pour 
nous solliciter au bien, à la vertu, à la sainteté, le 
démon s'insinue en nous afin de nous en détourner par 
ses imaginations, ses inspirations,ses sollicitations 
mauvaises. Car le Démon, a dit un Saint Père, est le 
singe de Dieu et de même Que Dieu pour nous pousser au 
bien et nous détourner du mal se sert encore d’hommes 
qu'il anime do son esprit et dont il fait ses ininis- 

et sa cour . 
ce monde mauvais 

que l’on nomme aussi le siècle et dont il est dit - 
Tout homme qui voudra devenir l’ami de ce siècle...

Cet ennemi est bien plus redoutable que le 
premier. C'est une arme puissante donnée à la malice 
du Démon. Lui, ne pouvait agir sur nous que par des 
pensées ou tout au plus des images et des impressions 
mauvaises, mais avec le monde il est bien plus fort.

nous l’avons expérimenté nous-mêmes peut-être, et 
cependant nous sommes toujours près de nous laisser 
prendre à cea mensongères promesses - Nous sommes si 
aveugles, si faibles, si crédules, que sans une gran­
de énergie de volonté, nous nous laisserons infailli­
blement entraîner à sa suite, (a)

(a: Notes marginales:) Si nous voulons nous relever - 
Quel crime monstrueux - Impossible.

Un de plus ou de moins. Allons, tant que nous y 
sommes, rassasions-nous!

(b: Première rédaction:) .j'entends ce monde mauvais 
dont le Sauveur a dit : Vae aundo a scandalisa

2Ï II est ennemi plus redoutable encore, c’est 
le mondopUet j’entends par là non ce monde bon, de 
bonne volonté du moins dont il est écrit : Sic Deus 
dilexit mundum-Dieu a tant aimé le monde - Mais ce monde 
pervers et corrompu dont l’apôtre disait - Tout ce qui 
est dans le monde est concupiscence des yeux, concupis­
cence de la chair et orgueil de la vie et contre lequel 
le doux Sauveur a porté lui-même cette terrible senten­
ce : Vae mundo a. acandalia...
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-•'a.

II.

☆

Vous-.aême mais on combattant etc., p. 46, L.3. 
souffre violence ne l’oubliez pas.

H

«If-; .

? t H

le sachent ou non, sont en réalité dos suppôts et des 
ministres de Satan; C’est le second ennemi que nous 
avons à combat tx’e. (a)

?* 4 -

Pites-moi encore, iiue feriez-vous si, vous 
trouvant sur la pointe <5'un rocher vous vous trouviez 
tout à coup surpris par votre ennemi mortel qui,vous 
prenant au collet, tenterait de vous précipiter dans 
l’abîme?... Le pied en avant, vous tiendriez ferme, 
vous résisteriez, vous le repousseriez avec force, 
avec rage.

L’ous ce s mauvais conseillers, tous ces mau­
vais tentateurs, toutes ces âmes séductrices, qu’elles

troisième et^le plus terrible 
c’est nous-mêmes... p.45, L.3.

(a: Sote en marge:) liait antur autem ilium qui sont 
ex parte illins. Sap. 2, 24.25.

Ce qu’il offrait en pâture à notre imagination, pour 
nous séduire,maintenant il l’offre à nos yeux, il 
nous apporte tour à tour la riches se, les satisfac­
tions de l’orgueil, le plaisir vivant et réel ... 
.... et au lieu que jusque là il n’agissait qu’invi- 
siblciïient et à distance, si Je puis dire ainsi, le 
voici neiintenant qui se présente h nous, en chair et 
en os, vivant de notre vie, s’asseyant à notre table, 
demeurant sans cosse à nos côtés, armé de notre con­
fiance bien souvent . il nous tente par la bouche 
d’un frère, d’une soear, d’un ami, peut-être d’un 
père ou d’une mère, qu’il conseilla ou qu’il excite. 
C’est une guerre à mort, et la plus cruelle de toutes 
les guerr-es, une guerre d’hypocrite, une guerre intes­
tine, une guerre an foyer domestique. Ah! qu’il est 
facile de se laisser prendre quand le mauvais conseil 
nous vient de ceux qu’une longue habitude nous avait 
appris à estimer, de ceux que la nature et la religion 
même nous faisaient un devoir d’aimer, de respecter et 
d’obéir..

MO T

-

3? Mais voici le 
de tous sans contredit,
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p.49,1*3

;?e vêtez-vous de toutes

quandD

Soyez donc forts - Confortare et esto vlr... 
.. à ses Elus là-haut, (e)

Quand, une armée veut prendre .............p.48,L.3.
Que oe soit là votre devise aussi. Ke l’oublies Jajaais. 
La royaume des Lieux souffre violence et ce sont les 
violents qui l'emportent d'assaut.

Et si vous couchant à terre, il essayait 
1'infâme,de vous déchirer les flanos à coups de poi­
gnard, de vous ravir la vio, lue ferlez-voua ? Vous 
vous défendriez à outrance, fort de votre di'oit, et 
rendu plus fort par la vue du danger, vous l'acca­
bleriez de vos coups, vous le feriez mourir sous vos 
coups, s'il le fallait, plutôt que de lui livrer vo­
tre vie - Et vous auriez ^raison - ’inis ($ie ns faites- 
vous de même pour votre âme - Il y a deux sortes do 
personnes qui se damnent, il y a deux manières de se 
damner. Il est dos gens passionnés pour le mal, cher­
chant partout l'occasion de :al faire, et provoquant 
les autres au mal, ce sont les suppôts de Satan, ceux- 
là s'acheminent infailliblement vers l'Enfer - Il en 
est d'autres... p.47,1,3...... et ©onfortamlni. - Le 
royaume des deux souffre violence, (a)

Sites-moi, si vous aviez en vue un but légi­
time et arcLoa.x-nt désiré, et que wur votre route vous 
rencontriez un hoiasie, un envieux vous barrant injuste­
ment le passage, que feriez-vous ? vous ramasseriez 
votre âme dans vos deux mains et le prenant dans vos 
bras, vous le Jetteriez hors de la route, et s'il fal­
lait vous passeriez sur son corps - Et quand vous vou­
lez devenir des saints, quand vous voulez gagner le 
Ciel, voua vous laisseriez épouvanter par la moindre 
contradiction, vous vous laisseriez arrêter par le 
moindre obstacle - Ce n'est point ainsi qu'il faut 
faire . (b)

(a: Première rédaction barrée:) 
les armes de Pieu, dit 1'Apôtre.

Ah! vous voulez gagner le Ciel., et vous no savez 
pas vous défendre, et vous vous laissez ainsi arrêter an 
moindre obstacle. Ce n'ost point ainsi qu'il faut faire.

(b: Note marginale:) Quand on a un but devant soi 
ce but est noble et légitime.
(c: Première rédaction barrée:) .. .usque ad san>ruinem 
restitistis.

Ah! nos ancêtres, les premiers chrétiens, n'étaient
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t '

Ah! nos aïeux, Iss premiers chrétiens, fré­
taient pas affligés du spectacle de tant de défaillan­
ces et de lâchetés. C’était le temps des grandes âmes, 
c’était le siècles des iaartyrs. Alors, non pas les hom­
mes seulement, mais les jeunes filles et les enfants 
mêmes donnaient l’exemple de l’énergie dans le bien, 
et ceux qui n’avaient pas le courage de les suivre a- 
vaient au moins la noblesse d’en rougir. Eh quoi! s’é­
criait S. Augustin dans son péché, et que de ~cns pour­
raient dire comme lui : Quoi! voici"que (des faibles) et 
des ignorants se lèvent et ravissent le ciel et nous!, 
avec notre science et notre orgueil, nous nous roulons 
dans la chair et le sang... Quoi! ne poui'rions-nous nas 
ce que ceux-ci et celles-là ont pu - Que faisons-nous, 
s’écriait à son tour S. Grégoire ( Retraite de Dames 4,

pas affligés du spectacle de tant de lâchetés - C’était 
l’age des artyrs alors, et de pauvres jeunes filles 
de pauvres enfants souvent en donnaient l’exemple." ’

fils Je regarde et Je vois autour de moi 
bien dos hommes robustes - de grands et forts Jeunes 
gens - aux larges épaules, à la robuste poitrine, aux 
bras infatigables qui feraient volontiers la besogne 
de deux hommes et n’en seraient pa» fatigués, des 
hommes faits aussi dans la force ot la maturité de 
l’âge, et cos hommes si forts poux* les travaux de la 
terre, ou ces hommes au caractère de fer en tout autre 
noint, on les voit peut-être céder comme des enfants 
à la moindre séduction, reculer comme des soldats pol­
trons, devant le plus petit danger, devant le moindre 
danger ou la moindre raillerie, ployer cous le poids 
du plus léger devoir.. 'Quelle honte! et quand on leur 
reproche leux1 faiblesse, leur poltronnerie, leur lâ­
cheté, ils ne rougissent pas de répondre, je n’ai pas 
pu résister - La passion m’a emporté!.. Quoi vous n’a­
vez pu résister ?La passion vous emporte, dites-vous? 
Et que feriez-vous, Je vous le demande encore, si 
vous vous sentiez tout à coup emporté sur le dos d’un 
cheval fougueux & travers les montagnes et les préci­
pices - que feriez-vous? Lui lâcheriez-vous les rênes, 
ou lui serreriez-vous bien fort ot le mors et les 
flancs au risque de l’ensanglanter 7 Que ne faites- 
vous de même pour vous-mêmes on face des grandes ten­
tations?.. Avez-vous donc Jamais résisté Jusqu’au sang, 
vous demande l’apôtx*e, poux* avoir le droit de dire : 
Je n'ai pu résister? - Kondum .. usque ad sanguinem 
rostitistis. (lïebr.12,4)
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*

( a : flot o ma iginal e: ) Jeunes filles - Jeanne d’Arc.
V1OTAR.

p .267, L.3) nous des houmes! barbus et lâches pourtant 
que nous sommes, quelle excuse aurons-nous encore, 
nous qui voyons des jeunes filles monter au Ciel à 
travers le fer et le feu du bourreau, tandis que 
nous... la colère nous emporte, l’orgueil nous enfle, 
l’ambition nous dévore, les passions nous dégradent... 
Ah! que ai nous n’avons pas le m rage de conquérir 
le Ciel comme elles au travers des persécutions, ne 
devons-nous pas rougir de ne pas oser servir Bien 
même au sein de la paix, (a)

Donc, asto vir, soyez des hommes 1 Confor- 
tare et esto robustus, Soyez forts et soyez robustes. 
Laboxs. sicut... Travaillez, luttez comme un vaillant 
soldat de Jésus-Christ, car 1© royaume...... violence 
et.... l’emporteront d’assaut. Paissiez-vous être de 
ceux-là!


